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Edito 
 
Le Congrès National est maintenant terminé depuis 
deux mois, mais nous lui faisons toujours une place dans 
notre lettre pour présenter les points clés qui 
concernent l’histoire des sapeurs-pompiers. 
Les activités de notre commission sont toujours denses.  
 
Tant dans les travaux de préparation du musée que 
dans la gestion des bases de données ou de la 
documentation, les membres de notre commission se 
retrouvent toujours, tous les mercredis, dans les locaux 
de la malterie, et ce, malgré les températures qui 
baissent et ne rendent pas le travail facile. 
 

Nouveau membre 
 
Nous avions parlé de lui à plusieurs reprises. 
Maintenant, il souhaite nous rejoindre vers la fin de 
l’année. 

 

Il s’agit du Lieutenant 
(ho) Georges VANTALON, 
ancien chef du centre de 
LA RIVIERE DE CORPS, qui 
nous a rencontré à 
plusieurs reprises pour 
nous apporter du 
matériel et le drapeau de 
son ancien centre. 
Nous lui souhaitons la 
bienvenue. 

 
 

Nos travaux 
 

Mercredi 23 octobre : 
Compte tenu de l’ampleur des travaux restant à réaliser, 
nous avons décidé de maintenir nos horaires d’été en 
débutant dès 9 heures. 
 

 
 

Jean-Luc et ses aides mettent un point final à la 
réfection de l’installation électrique. Un grand merci à 
eux car nos collections sont, maintenant, correctement 
éclairées. 
 

 

Après une très belle 
restauration de ce casque, 
faite par Dominique, celui-ci 
s’est aperçu que la jugulaire 
d’origine ne correspondait 
pas. Elle date de 1821 alors 
que le casque est daté de 
1855 (Avis immédiatement 
confirmé par nos 
spécialistes Patrice et 
Olivier).  

Afin de terminer cette restauration, nous faisons appel 
à ceux qui possèderaient des jugulaires de 1855. 

 
Mardi 29 octobre : 
La commission était invitée par Alexandre MACHIN, 
Chef de Centre d’ERVY LE CHATEL, pour procéder à 
l’inventaire. 
 

Notons de belles séries de photos (ci-dessous avec les 
JSP) devant le VTU sur Estafette RENAULT, immatriculé 
7712 LN 10 - Indicatif radio : DESPRES 62 - mise en 
service : 18.07.1979 - mise en circulation : 16.05.1978 
et devant le VSAB sur châssis Peugeot J7 - immatriculé 
8211 LQ 10 - Indicatif radio : DESPRES 68 - mise en 
service : 22.10.1980 - mise en circulation : 22.05.1979. 
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Notons également ce 
panneau du 98ème 

Congrès de l'UDSP10, le 
10 septembre 1995 à 
ERVY LE CHATEL, mais 
également une série de 
lances en cuivre, raccord 
à tenons Ø 45 mm ou 
encore ces casques 
modèle 1933 dont les 
plaques portent des 

Inscriptions différentes : ERVY ou D’ERVY ou encore 
D’ERVY LE CHATEL. 

 
Enfin, nous ne pouvons oublier l’ancienne pompe à 
incendie, marquée « Ville d’ERVY 2ème section », 
équipée de deux flambeaux à pétrole. 
 

 
Merci à Alexandre pour sa disponibilité et son accueil. 

 
Mercredi 30 octobre : 
C’est au tour de Thierry C. de revenir avec des médailles 
restaurées. Elles ont été remises lors du concours de 
pompes à ROMILLY SUR SEINE, le 5 juillet 1885. Il s’agit 
de trois médailles (dans l’ordre de la photo) : or, argent 
et bronze. 

 
 
D’autres médailles ont pu retrouver une embellie, 
comme celle du concours de manœuvre de pompes à 
incendie de VILLENAUXE, le 3 juillet 1887. 
 

 
 

Ou encore celle du concours de manœuvres de pompes 
à incendie de BRAY SUR SEINE, le 25 août 1901. 
 

 
N’oublions pas l’équipe qui est partie rechercher une 
armoire offerte par GROUPAMA, que nous remercions 
une fois encore pour sa générosité. Notre besoin en 
armoire s’explique par notre volonté de préserver les 
documents qui nous sont donnés, et ce, dans les 
meilleures conditions possibles. 
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Mercredi 6 novembre : 
Notre local se transforme de nouveau en ruche. Sous la 
direction de Pascal, une équipe installe la motopompe 
RENAULT au rez-de-chaussée, ce qui n’est pas une 
mince affaire, la place commençant à manquer. Elle en 
profite pour consolider les étagères de présentation des 
extincteurs et des seaux-pompes. 
 

 

Au 2ème étage, les 
travaux d’aménagement 
se poursuivent, 
notamment avec la 
protection des poteaux, 
afin que les visiteurs 
puissent évoluer sans 
risque. Cette protection 
nous redonne une 
surface d’affichage non 
négligeable et sépare les  

différentes parties de l’exposition, par thème ou par 
période. Merci à Dominique, Danny, Pierrot. 

 
Enfin, Salomé a repris 
son énorme travail 
d’indexation des revues 
Le sapeur-pompier (fin 
XIXe – 2020), Soldats du 
feu magazine (2004 à 
2020). 
 

De son côté, Thierry C 
continue le classement 
des miniatures. 
 

 
Thierry B. travaille inlassablement pour améliorer la 
présentation des tenues sur les mannequins pendant 
qu’André a repris l’exposition des écussons. 
 

Mardi 12 novembre : 
C’est de très bon matin qu’une délégation de la 
commission histoire est partie rejoindre le centre de 
secours de VERSAILLES où nous étions attendus par 
Olivier AÏTA, membre de notre commission et par le 
Colonel GRANGER, PUD des Yvelines, Joël DUVAL, 
représentant Jean-Jacques MARTEL, Président des 
anciens des SP78, le chef de centre de VERSAILLES, 
l’officier du CODIS et l’adjudant-chef Nicolas LATRON, 
responsable de la communication. 
 

 

Après un accueil fort chaleureux, nous avons pu visiter 
le CODIS, bénéficier d’une démonstration du nouveau 
système NexSIS 18-112 et visiter la remise. 
 

 
 

Un petit tour à 46 mètres de haut sur un des deux bras 
élévateurs qui sont intervenus lors de l’incendie de 
Notre Dame à PARIS. 
 

 
 

Enfin, la matinée s’est terminée par la présentation de 
la naissance de notre commission, nos objectifs et notre 
mode de fonctionnement. 
 

Après le déjeuner, nous nous sommes retrouvés pour la 
visite du château de VERSAILLES, mais une visite très 
particulière. M. Stéphane CECCALDI, Expert patrimoine 
pour le SDIS des Yvelines, ayant en charge l’ensemble 
de la sécurité du Château, nous a narré l’histoire de 
celui-ci, présenté l’organisation de la sécurité et 
commenté quelques pièces, notamment la chapelle du 
château. 
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Mercredi 13 novembre : 
Nouvelle effervescence au musée ! 
Compte tenu de l’arrivée prochaine d’une motopompe 
de marque CAMIVA et afin de mieux présenter les 
matériels déjà présents, Pascal a géré la réorganisation 
du premier niveau. 
 

 
 

Inlassablement, Salomé a continué l’indexation et le 
classement des revues. 
 

Jeudi 14 novembre :  
Jacky et Jean-Pierre nous ont représenté à la réunion de 
la Commission Histoire et Patrimoine des sapeurs-
pompiers du Grand Est. La réunion se tenait au centre 
de secours de KAYSERSBERG. 

 

 
 

Après un accueil par notre collègue Jacky WALTER, 
animateur de la Commission, et Martin KLEIN, Président 
du Musée des sapeurs-pompiers d’Alsace, la réunion 
s’est déroulée selon un ordre du jour parmi lequel nous 
pouvons citer : la présentation de la commission 
histoire du Haut Rhin, la dynamisation de la Commission 
H&P des sapeurs-pompiers du Grand Est par la 
représentation des UDSP qui n’ont pas de commission 

 
1 Société THIRION – constructeur à PARIS - Acquise par la commune 

en 1934 – engin ayant permis la sauvegarde du patrimoine local lors 
des incendies dus aux combats de décembre 1944. 

histoire, les moyens de communication internes 
(tableau Excel permettant de faciliter les échanges, la 
rédaction et l’envoi de la lettre d’information de la 
Commission Histoire & Patrimoine de l’Union Régionale 
des sapeurs-pompiers du Grand-Est,. 
 

Jacky WALTER nous avait réservé une belle surprise 
avec la visite du rez-de-chaussée de la Mairie de 
KIENTZHEIM, où quelques pompes de la ville sont 
exposées. 
 

 
                           Pompe n° 1 

 
                                           Pompe n° 2 

 
Pompe à incendie motorisée 1 

 

Mercredi 20 novembre : 
Nous avions rendez-vous à NOGENT EN OTHE pour 
recueillir un don : une pompe à incendie datant de 
1834. 
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Cette pompe a la particularité de posséder une bâche 
en bois. Selon ce qu’il est possible de lire encore sur 
cette bâche, elle appartenait à la commune de St 
MARDS en OTHE. 
 

 
 

Elle ne rejoindra pas tout de suite le musée car elle a 
besoin d’un nettoyage et d’une restauration. 
 
 

Moment d’histoire      

 

Musiques des sapeurs-pompiers 
 

Monsieur Jean-Etienne MARTINEAU avait préparé pour 

le Congrès National de TOURS en septembre 2016, un 

exposé sur les musiques des sapeurs-pompiers. 

Afin de partager le fruit de ses recherches, il nous a 

autorisé à le publier2. 
 

    
 

« L’alliance de la musique et des sapeurs-pompiers 

remontre à des temps anciens. Certes il ne s’agissait pas 

alors de grande musique au sens d’aujourd’hui mais 

simplement de roulements de tambours, semblables à 

ceux   qui accompagnaient les armées en campagne. 

Les premiers documents qui font allusion à la présence 

de tambours dans les compagnies de sapeurs-pompiers, 

on devrait plutôt parler de Gardes pompes, remontent 

à 1793. 

C’est sous la Convention Nationale que les Gardes 

Pompes de Paris qui changent alors de nom pour 

devenir la « Compagnie des Pompes Publiques » sont 

organisées en trois compagnies pour un effectif total de 

373 gardes.  A chacune de ces compagnies est affecté 

un tambour. 
 

Après l’incendie de l’ambassade d’Autriche en 1810 

Napoléon réorganise les services chargés de la défense 

de Paris contre l’incendie. Le 1er janvier 1811 voit la 

création du bataillon des Sapeurs-Pompiers de Paris à 

quatre compagnies.   Les effectifs de chaque compagnie 

passent à 142 hommes et gagnent un tambour 

supplémentaire. 

 
2 Les illustrations ont été ajoutées par nos soins. 

 

Importance du tambour 

 
Tambours – sapeurs-pompiers de BAR SUR AUBE 

 

Les Suisses sont les premiers militaires à introduire le 

tambour « portatif » dans les armées pour cadencer le 

pas. C ‘est sous Louis XI que l’on entend pour la 

première fois batteries et marches des suisses engagés 

dans ses armées en 1480. 
 

C’est à François 1er qui lors de la réorganisation de son 

infanterie introduit des tambours « soldés » et fifres 

dans les armées en 1534, non pour jouer de la musique 

mais pour la marche, cadencer le pas et transmettre les 

ordres. 
 

Les premières partitions pour tambours militaires 

remontent à 1588 et figurent dans un ouvrage : 

l’Orchésographie. Cet ouvrage ne donne pas le nom des 

batteries utilisées mais des indications sur les pas 

utilisés. Ces batteries servent pour la marche et à 

cadencer le pas.   
 

Il faut attendre 1754 pour voir apparaître la première 

instruction qui normalise les « batteries d’ordon-

nance ». Elles ont aussi, en plus de leur utilité dans la 

transmission des ordres un rôle d’identification des 

corps de troupe. C’est la naissance de ce que l’on 

désigne sous le vocable de « céleustique » ou l’art de 

transmettre des ordres au moyen d’instruments de 

musique.  
 

 Une esquisse de musique militaire apparaît   sous Louis 

XIV mais   les formations musicales militaires de cette 

époque n’étaient destinées qu’a égayer les cérémonies 

à la Cour ou donner du faste aux cérémonies militaires. 

Les premières marches militaires sont l’œuvre de 

musiciens renommés comme LULLY, PHILIDOR ou 

COUPERIN. 
 

Les tambours et les fifres sont les instruments 

privilégiés des armées napoléoniennes. Il n’y a pas 
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encore de réelle musique militaire qui n’apparaît que 

plus tard pour connaitre son apogée en 1845.   A la fin 

du XVIIIème le répertoire des musiques militaires 

témoigne d’une certaine pauvreté musicale et les 

soldats de la grande armée continuent à défiler au son 

de musiques souvent empruntées au répertoire des 

vaudevilles ou des vieux airs républicains extraits par 

exemple de la célèbre chanson de l’oignon « j’aime 

l’oignon frit à l’huile… » (aujourd’hui on a « tiens voilà 

du boudin… ») 
 

 
A gauche, tambour – carte postale des sapeurs-pompiers 

d’ARCONVILLE – collection CHMM10 
 

 Si le tambour avait pour mission d’assurer la 

transmission des ordres (tambour d’ordonnance) il est 

donc un moyen de communication.  
 

 

Hors de la vie militaire 
c’est par exemple au son 
du tambour que sont 
faites les annonces dans 
les rues des villes et des 
villages, pratique qui a 
perduré jusque dans les 
années 1960.  Ce rôle 
était généralement 
dévolu au Garde 
champêtre avec plus ou 
moins de bonheur sur le 
plan musical… 

   Garde champêtre à CUNFIN 
 

Comme souvent il ne savait pas ou mal battre le 

tambour, on avait installé sur l’instrument un système 

qui actionnait les baguettes en tournant une petite 

manivelle. Cela faisait suffisamment de bruit pour 

attirer l’attention de la population. 

Instrument de communication le tambour est aussi 

instrument destiné à donner l’alerte ce qui justifie sa 

présence dans les compagnies de sapeurs-pompiers. 
 

Mais d’autres instruments vont venir évincer le 

tambour. Ce sera le cas du clairon ». 
 

(A suivre…) 

Les dons 
 
La place nous ayant manqué dans notre lettre 
précédente, voici de nouveaux dons enregistrés : 
Lors de notre passage à ARCIS SUR AUBE, nous avons 
reçu un verre, offert par l’Amicale, et un masque de 
protection dans son coffret d’origine, offert par le 
centre. 

   
 
Notre collection s’est enrichie d’un casque militaire, 
modifié pour servir chez les sapeurs-pompiers, 
 

 
 

de 3 épaulettes en métal, d’un seau pompe d’un type 
particulier et de tenues des années 1960 à 1990, dont 
une cotte de sapeur-pompier de ISTRES. 
 

 Merci Patrice ! 

 
 
Enfin, une très belle veste de musicien, époque 1900, 
pourrait faire bientôt partie de notre patrimoine. 
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Nos remerciements vont à Arnaud HOURSEAU pour les 
objets remis lors des JEP à TROYES OUEST le mois 
dernier. 
 
Nous remercions également Cyrille SECLIER du CPI de 
MESNIL-SEILLERES pour le don de revues de l’UDSP10 et 
pour les pièces d’un flanellographe, destiné à la 
formation aux premiers secours3. 
 

  
 
Monsieur Robert CRENILLER a remis à Jacky le casque 
de son grand-père, Georges CRENILLER. Il s’agit d’un 
casque modèle 1895 à la plaque de BALNOT SUR 
LAIGNES. Jacky en fait don à la commission. 

  
Merci ! 
 
Quelques écussons nous ont été donnés par des CPI et 
par notre collègue de la Commission Histoire des 
VOSGES : 

  

 
3 Edition : France Sélection. 

Lors de notre visite à ERVY LE CHATEL, Alexandre 
MACHIN nous a fait don d’une documentation sur les 
échelles aériennes GUGUMUS-CHARTON. 
 

 
Il s’agit de la documentation d’une échelle, modèle 
P3T4B, achetée par l’Inspection Départementale des 
Services d’Incendie et de Secours de l’Aube, et 
réceptionnée le 30 septembre 1975 par le caporal 
Christian ALLOT. Cette échelle était destinée au Centre 
de Secours de BRIENNE LE CHATEAU. 
 
Par décision de conseil municipal, en sa séance du lundi 
14 octobre 2024, la commune de VERPILLIERES SUR 
OURCE nous fait don de l’ensemble des matériels et 
tenues, jusque-là mises à disposition. 
Nous remercions chaleureusement la commune de 
VERPILLIERES pour ce don. 
 
Connu pour ses premières pages illustrées, le numéro 
749 – cinquième année – du dimanche 14 juin 1903 de 
Le Petit Parisien, vient rejoindre nos collections. 
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Georges VANTALON nous a apporté des tenues ayant 
appartenu à André CHOSSEMIER de LA RIVIERE DE 
CORPS. 
 
 

Nos bases de données 
 

 Les écussons : 
Les derniers écussons remis à la Commission sont ceux 
des CPI de VILLEMOIRON EN OTHE, du CPI de DROUPT 
STE MARIE et des gendarmes de NOGENT SUR SEINE. 
 

   
 

Outre les deux écussons présentés dans la rubrique des 
dons, nous avons également celui de la  Marne et celui 
de l’UD des Vosges 

  
  

 Les locaux des pompes : 
Un nouveau local photographié par Jean-Luc, celui du 
CPI de DIENVILLE : 
 

 
Jean-Luc nous a rapporté également l’autocollant de la 
« compagnie ». 

 
 

Sur la route d’ERVY LE CHATEL, Jean-Pierre nous a 
rapporté une photo de ce qui est certainement le local 
de la pompe de VANLAY, construit en 1909. 

 
 

Aujourd’hui, le CPI est abrité dans un local plus 
important : 
 

 
 
Mais le fait le plus important du mois est l’envoi par M. 
Dominique DUCHENE de 68 photos de locaux de 
pompes de notre département. Dominique DUCHENE 
nous est connu par ses éditions de livres sur les locaux 
des pompes de différents départements. Nous nous 
sommes revus lors du dernier congrès National à 
MACON et nos échanges nous ont amené à ce 
merveilleux envoi. 
Difficile de sélectionner quelques clichés, mais voici 
deux de CHASEREY – DROUPT STE MARIE – NOGENT 
SUR AUBE – VILLE SUR TERRE  
 

 
                    (Photos D. DUCHENE) 
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        (Photos D. DUCHENE) 

 Les maquettes : 
Lors de notre réunion à KAYSERSBERG, nous avons pu 
admirer la maquette réalisée par notre collègue Jacky 
WALTER, représentant leur ancienne caserne : 
 

 
 
 
 

Bibliographie 
 
Dans ses septième et huitième livres, Dominique 
DUCHENE nous fera découvrir des anciennes casernes 
de pompiers des départements de la Haute-Marne et de 
la Côte d’Or. 
 

   
Vous pouvez vous procurer ces livres en écrivant à 
Dominique DUCHENE – 22, rue du Sereau – 18320 – 
JOUET SUR L’AUBOIS. 
(Prix : 20 € chaque livre + 7 € de frais de port pour un 
livre et 8,20 € pour deux livres 
 

Comment retrouver  

notre Lettre d’Information ? 
 
Dans notre lettre précédente, nous vous avons informé 
que maintenant, actifs et retraités, adhérents à notre 
Union Départementale, peuvent avoir accès à notre 
lettre sur le site https://www.udsp10.com/ en cliquant 
sur l’onglet de la Commission Histoire « Mémoire et 
Patrimoine » 
 

Pendant encore quelques mois, la lettre continuera 
d’être adressée par messagerie à chaque retraité, mais 
les membres de la Commission Histoire tiennent à les 
informer, qu’ensuite, il sera nécessaire de la retrouver 
sur le site de notre Union Départementale. 
 

Ont contribué à la rédaction de ce numéro : 
Jean-Pierre PINASSEAU 

jean-pierre.pinasseau@orange.fr 
Salomé LANEZ, Jacky HARVIER, Patrice ROMARY et 

Olivier AÏTA 
 

Photos pages 1 à 9, sauf précision dans le texte : Jacky 
HARVIER, Jean-Marie MICHEL, Pascal TOULOUSE – JPP. 
 
 
 
Vous pouvez retrouver des points clés de la vie de notre 
Commission sur la page 

 

 
 

https://www.facebook.com/Commission-histoire-
des-sapeurs-pompiers-de-lAube 

 
 

Pour nous écrire : 
memoireetpatrimoine.udspaube@gmail.com 

 
La Commission Histoire est l’une des commissions de l’Union 

Départementale des Sapeurs-Pompiers de l’Aube. 

 
 

 

https://www.udsp10.com/
mailto:jean-pierre.pinasseau@orange.fr
https://www.facebook.com/Commission-histoire-des-sapeurs-pompiers-de-lAube
https://www.facebook.com/Commission-histoire-des-sapeurs-pompiers-de-lAube
mailto:memoireetpatrimoine.udspaube@gmail.com
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Supplément Spécial Congrès  
 

 
Les camions citernes 
sur GMC avec pompe 
à l’avant des sapeurs-
pompiers de la Saône 

et Loire 
Par André HORB et 

André PIGUET 
  

 
 

 

Nous allons poursuivre 
quelques points clés du 
Congrès de MACON, en 
entamant un chapitre très 
particulier qui nous a été 
narré par André HORB et 
André PIGUET : Les camions 
citernes sur GMC avec 
pompe à l’avant des 
sapeurs-pompiers de la 
Saône-et-Loire. 

Il s’agit d’une originalité qui a marqué l’histoire des 
sapeurs-pompiers de la Saône-et-Loire. 
Qu’on en juge… 
Il y aura dans ce département, au milieu des années 50, 
quasiment autant de camions citernes sur GMC avec 
pompe à l’avant, qu’en tout, dans le reste du pays, 
outre-mers compris ! 
 

Juste avant les années 50, la Saône-et-Loire comptait : 
- 33 centres de secours organisés,  
- des fourgons d’incendie normalisés (FIN) pour 

tous, en commande ou livrés sur Laffly BSS 163 et 
Ford F 798T Billard, SMIE et Tubincendie, 

- une structure communale avec des ateliers 
municipaux de mécanique et de carrosserie qui 
travaillent aussi pour les pompiers. 

 

 
4 Histoire de la France rurale. 
5 Extrait de la revue Le Feu et l’Alarme – février 1949. 

(FIN Billard de MERVANS sur Ford F 798T – photo André HORB) 

 
Un environnement comprenant : 

- la forêt morvandelle vulnérable, 
- une économie agricole, viticole et forestière active, 
- des axes de circulation déjà fréquentés avec un 

relief valloné,  
- un climat continental marqué, 
- de l’industrie lourde avec des moyens propres 

puissants, en matière de lutte contre l’incendie, 
- une sinistralité rurale coûteuse et douloureuse car, 

souvent, aucune ressource en eau disponible… 
comme partout dans le pays ! 

 
C’est alors que l’action du commandant GUYON prend, 
dès 1949, la forme d’au moins trois challenges 
financiers, opérationnels et techniques. 
 

✓ Donner de l’eau à ses pompiers : l’eau sous 
pression n’est encore ni en abondance, ni partout ! 
L’historien et académicien Georges DUBY indique 
dans ses ouvrages4 qu’en 1954, seuls 41 % de la 
population française a accès à l’eau potable sous 
pression ! 
Les camions citernes sont encore exceptionnels 
dans la panoplie des pompiers. 

 5 
 
A cette époque, le ministère de l’Intérieur 
n’encourage pas l’emport d’eau par les pompiers : 
« Guy NIESER rappelle la différence entre un CCA 
et un CCI : le législateur ne voulant pas que les 
communes relâchent leurs efforts de 
modernisation des réseaux d’adduction d’eau, le 
terme « incendie » avait été proscrit pour 
l’appellation des véhicules ravitailleurs en eau afin 
de bien marquer le caractère exceptionnel et 
dérogatoire de ce type d’engin chez les pompiers. 
On considérait alors que les soldats du feu 
n’avaient pas à apporter l’eau d’extinction, ils 
devaient la trouver sur place ! » 6 
 

6 In : Lettre d’information de la Commission Histoire de 
l’Aube – 03/22. 
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Il faut 1 000 000 de francs par camion sous réserve 
d’acheter un châssis de surplus militaire… 
Avec 40 % de subvention de l’Etat et 50 % pris en 
charge par le Département, mais les communes 
doivent néanmoins avancer une partie du coût ! 
 
Ce seront, malgré tout, des camions citernes d’au 
moins 3 000 litres à motricité adaptée au climat et 
aux chemins de la campagne. 

 

✓ Trouver un camion apte à en emporter 3 m3 
Apte à circuler hors des routes, disponible à l’achat, 
aménageable avec la possibilité des places pour 
une équipe d’auxiliaires, fiable, de conduite aisée, 
avec pièces disponibles… 
Prendre en compte les productions de l’industrie 
du poids-lourd, créer la capacité de financement, 
répondre aux besoins équitablement. 
Le besoin est donc de plus de 30 Camions Citernes 
Automobiles (CCA suivant la définition officielle), 
puis CCI, sur GMC 6x6 d’origine militaire. 
 

✓ Quelle architecture choisir pour un CCA sur GMC 
version « autopompe » ? 
Il est compliqué d’ajouter une transmission de 
mouvement vers la pompe depuis le moteur à 
l’avant jusqu’à l’arrière, avec un camion GMC 6x6. 
Mais on connaît en Saône-et-Loire une autre 
solution que d’installer une motopompe, donc un 
second moteur sur l’engin… 
On y a déjà l’expérience d’autopompes avec leur 
pompe installée à l’avant. 
Ce seront donc des GMC en CC tout-terrain avec la 
pompe installée en avant du moteur de traction 
du camion ! 

 

Des précurseurs qui ont séduit : des  « pompes à 
l’avant » dès avant-guerre en Saône-et-Loire : 
 

  
                         (Document SP MACON) 

 
(Document Alain DIRY) 

 

Une première commande groupée chez Pompes-
Guinard : 
Fin 1949, 14 camions citernes tout-terrain sont 
commandés chez Pompes-Guinard, à SAINT-CLOUD, 
avec une partie des châssis GMC fournis par… le client ! 
La commande est fractionnée en 9 commandes dédiées, 
dont une de 2 CCTT pour CHAGNY et MONTCEAU-LES-
MINES et une de 5 CCTT pour SAINT-BONNET DE JOUX, 
LE CREUSOT, COUCHES LES MINES, MATOUR et 
ROMENAY. 
Les camions citernes qui sont affectés à CHAUFFAILLES 
et à AUTUN sont équipés sur des châssis GMC fournis 
par le client. 
 

 
 

 
(Document Pompes-Guinard) 

 

Leur pompe entraînée, placée à l’avant, est une G20 
Guinard, et, comme le prévoit la définition des CCA, ces 
GMC en version CCTT n’ont pas de dévidoir tournant de 
1er secours à la livraison. 
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L’espace laissé libre 
entre la cabine et la 
tonne permettra aux 
corps de construire 
ou non une cabine 
double ou un abri 
pour l’équipage. 

 
 

Une seconde commande groupée chez 
Tubincendie : 
 

16 CCI sur GMC avec pompe à l’avant sont commandés 
auprès de M. BAULT, le directeur de Tubincendie à 
PARIS. 
 

Les pompes proviennent de Maheu-Labrosse, les 
tonnes sont formées chez Baj & Fond et Merceron, les 
cabines sont signées par Joseph BESSET, déjà carrosier 
des fourgons d’incendie normalisés Tubincendie sur 
Ford. Tous les GMC, supports de ces CCI, proviennent 
du Comptoir du Matériel à DIJON. 
 

L’allure de ces engins est profondément transformée, 
caractérisée par une cabine tôlée large signée Joseph 
BESSET, avec 4 places de front. 
 

 

(Photo François kieffer) 
 

  

        (Photo Guy NIESER)                                  (Photo PCT) 
 
 
 

Ailes ourlées et la cabine intégrant les marchepieds et 
une similitude des cabines pour le Ford en FIN. 

 
(Photo André HORB) 

 
Lorsque la pompe entraînée est placée à l’avant… 

 
- Facilité opérationnelle pour le mécanicien, mais 

vulnérabilité au gel, aux chocs, 
- Prise directe sur la poulie avant du moteur, 
- Même rythme de rotation que le moteur du 

camion, 
- Tuyauterie par le dessous depuis la tonne jusqu’à 

l’avant, tuyauterie longue pour le dévidoir 
tournant s’il existe. 

Un grand débat dès les années 20. 
 

 

 
- L’obligation d’arrêter le 

moteur du camion pour 
enclencher la pompe ! 

- L’angoisse du 
démarrage pour une 
génération de 
pompiers, 

- Le démarrage à la 
manivelle malgré la 
pompe à l’avant ! 

 

 
 

 


